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giving you a list or saying, these are the countries that matter; 
look at them.

Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Then it would be fair 
to say that you prefer that the committee decide on its own 
priorities in every respect.

Mr. MacGuigan: Yes.
Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): There is one thing I 

find rather interesting and that is that you have mentioned, 
with regard to Mexico, the possibility of four CANDU nuclear 
reactors. 1 wonder whether you also have the same suggestion 
of this kind of trade with other countries of the 39, or is this an 
exclusion to all other countries?

Mr. MacGuigan: Not all countries have an equal interest in 
nuclear power. I must say that almost every country I visit I 
try to sell a CANDU, whatever country it is, but I think it 
would not be realistic in some countries of that region to 
suggest this kind of investment at the present time because 
that is not one of their needs.

Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): As I understand it, 
the CANDU reactor is probably the most expensive kind of 
nuclear reactor but it is also the safest. Some countries would 
consider that it would not be within their means to purchase 
one because of the kind of credit we could give. But I would 
assume that this would not be the situation in Mexico where 
they have the huge oil reserves, that they would have ready 
cash to acquire a nuclear reactor, a CANDU nuclear reactor. 
Also I assume they are prepared to accept the safety standards 
that we are suggesting.
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With regard to the sale of CANDU reactors in other South 

American countries, would you consider that Canada should 
have a credit policy that would encourage them to acquire 
these reactors, even though they are more expensive than 
many others in the world today, because of their safety?

Mr. MacGuigan: We do have various forms of credit avail­
able. You would have to ask my colleague, Mr. Lumley, more 
precisely about them on another occasion. In fact, this com­
mittee, 1 think, would want to hear from Mr. Lumley.

The Chairman: Tomorrow. We will meet him tomorrow at 
11 o’clock.

Mr. MacGuigan: I did not know that, but 1 think you have 
established your priorities very well in hearing him at that 
early stage. We think the CANDU does stand on its own 
merits, as not only the safest in terms of lack of danger but 
also the safest in the sense of having the best record of stability 
of continuity, of continuance. I think of the eight top reactors 
in the world, six are in Ontario and they are all CANDUs, 
which is an indication of the kind of performance record that 
our reactors have.

Mr. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): In view of the fact 
that Brazil is considered to be our greatest trading partner in 
South America with almost $1 billion in trade, would you 
anticipate that we would have sales of CANDU reactors to 
Brazil?
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vous dire que ce sont là les pays qui importent, dont il faut 
tenir compte.

M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Il serait donc juste de 
dire que vous préférez que le Comité décide de ses propres 
priorités dans chaque cas.

M. MacGuigan: Oui.
M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Il y a une chose que je 

trouve assez intéressante, et vous l’avez mentionnée au sujet du 
Mexique; il s’agit de la possibilité de vendre quatre réacteurs 
nucléaires CANDU. Je me demande si vous avez fait le même 
genre de suggestion commerciale à d’autres pays du groupe des 
39; ou est-ce exclusif à ce pays?

M. MacGuigan: Tous les pays ne sont pas intéressés de la 
même façon à l’énergie nucléaire. Dans presque chaque pays 
que j’ai visité, j’ai essayé de vendre le réacteur CANDU, dans 
quelque pays que ce soit, et il ne serait pas réaliste de proposer 
ce genre d’investissement, présentement, à certains pays, car ce 
n’est pas là un de leurs besoins.

M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Si j’ai bien compris, 
le réacteur CANDU est probablement le réacteur nucléaire le 
plus coûteux du genre, mais c’est également le plus sécuritaire. 
Certains pays n’auraient pas les moyens de l’acheter, à cause 
du genre de crédit que nous pouvons accorder. Je suppose que 
ce n’est pas le cas pour le Mexique, qui a des réserves de 
pétrole importantes, et qui pourrait payer comptant le réacteur 
nucléaire, le réacteur nucléaire CANDU. Je suppose égale­
ment que ce pays est disposé à accepter les normes de sécurité 
que nous proposons.

En ce qui concerne la vente de réacteurs CANDU à d’autres 
pays d’Amérique du Sud, envisageriez-vous, pour le Canada, 
une politique de crédit qui encourage ces pays à acquérir ces 
réacteurs, en raison de la sécurité qu’ils offrent, bien qu’ils 
soient plus onéreux que beaucoup d’autres?

M. MacGuigan: Il existe différentes formes de crédit, dont 
mon collègue, M. Lumley, pourrait vous parler plus en détail à 
une autre occasion. En fait, ce Comité voudrait rencontrer M. 
Lumley.

Le président: Nous aurons l’occasion de lui parler demain, à 
11 heures.

M. MacGuigan: Je ne le savais pas, mais vous avez bien fait 
de le faire comparaître au début de nos délibérations. Nous 
considérons que les arguments en faveur du CANDU sont 
parfaitement fondés, le CANDU étant le plus sûr, non seule­
ment parce qu’il ne présente pas de dangers, mais également 
parce qu’il a la meilleure fiche de stabilité, de continuité. Sur 
les huit principaux réacteurs du monde, six se trouvent en 
Ontario, et tous sont des CANDU, ce qui traduit clairement le 
genre de performance que l’on peut attendre de nos réacteurs.

M. Robinson (Etobicoke-Lakeshore): Compte tenu du fait 
que le Brésil, avec presque un milliard de dollars d’échanges 
commerciaux, est considéré comme le plus important parte­
naire commercial en Amérique du Sud, prévoyez-vous des 
ventes de réacteurs CANDU au Brésil?


